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L'amiral Leahy 
sera-t-il jugé indésirable 

à Vichy ? 

Les régiments australiens 
et néo-zélandais 

ont perdu en Crète 
près des deux tiers 

de leurs effectifs 
Berlin, S Juin. — Les régiments 

D a n s les mil ieux politiques de 
Vichy, on souligne que cette curio
sité américaine est particulièrement 
déplacée au m o m e n t où des polit i
ciens et des ministres des Eta t s -
Unis invitent ouvertement leur gou
vernement à mettre la main sur les 

Vichy, 6 Juin. — Le caractère possesion françaises d'outre-mer. 
insolite de la démarche que vient de 
faire l'amiral Leahy. ambassadeur [^ p e r s o n n e l d i p l o m a t i q u e australiens et néo-aélandai* a y a n t 
«las Eta t s -Unis auprès du gouver- , c . . c m e a t t u e n Crète ont perdu. 
Bernent français, est vivement c o m - G** C t a t S - U n i S q u i t t e r a P a r i s d'après les chiffres publies Jusqu'à 
m e n t e dans les milieux politiques Washington, 5 Juin. — Le dépar- ' présent 64 pour cent de leurs effec-
*» Vichy. tement d'Etat a annoncé mercredi u f i - c e s t - à - d i r e qu'un h o m m e 

Mardi, l'amiral Leahy a été reçu soir que les membres du personnel seulement sur trois es t revenu des 
par le Chef de l'Etat et son min i s - . diplom?tique américain restés à P a - c o m o a t s -
tre des affaires étrangères, l 'ami- ris ont reçu l'ordre de quitter la . C h v n r » 
xal Darlan. | ville, conformément à la demande v n y p r e 

L'ambassadeur américain avait adressée par le gouvernement de Genèvre, 5 Juin. — On m a n d e de 
été rendu attentif au fait que ses !Berl in , suivant laquelle les diplo- Ohyprt que des troupes austral ien-
relat ions avec divers é léments hos - mates étrangers ne devaient pas n e * * ° n f «privées pour renforcer 
t l les au régime actuel de la France séjourner à Parts mais à Vichy. l a « « " " s o n de 111e. 
é ta lent de nature à rendre délicate 

Un vapeur français 
ne peut quitter New-York 

pour la Martinique 

Chronique régionale 
Une prime d'"aide au foyer'' 

ou "de loyer" 

est créée dans le Textile 

de Roubaix-Tourcoing 

position à Vichy 
L'amiral Leahy a pris, en effet, 

l 'habitude de recevoir régulièrement 
M. Edouard Herriot et XI. Jules 
Jeanneney. un des pires fauteurs 

guerre, ainsi que plusieurs 

« En Angleterre, on se fait 
une idée absolument fausse 

i des formations blindées 
allemandes », déclare le 
général britannique Vau-
ehan 

Berlin, 5 Juin. — Le général a n 
glais Vaughan. fait prisonnier par 
les unités du corps africain a i le -

ROUBAIX 
SAMEDI 7 JUIN 

Amjtmrd'kul : sainu Sébastienns ; êA4 -..^1 - *-**\M++* I<*>«»« «** « o n W n*4 
demain. Trinité. • TCtC I Q 0 € OC SCS C m p i O y e C » tmoiru u t ient Journalière. 

Soleil: lever 5 h. 50: coucher 21 h 40 • ± I Après discours, félicitations, souhaita 
Lune : pleine le t. QUI C O m p i e i et récompenses î* médtulie d'honneur 
Caisse d'épargne : ouverte de 8 h. " 

II heure». Goutte de Ult : distribution de 11 h. 
à 12 heure*. 

Pharmacien de service de nuit : M"* 
Lenfant. 13. rue Chemm-de-Fer. 

'cinquante années de présence •ÎSi££xl"v?SX2kf£ ZT4& 

Certificats 

Entré* 1« 3 Juin 1881 chez XI. Lou-
cheur-Facquea. négociants en nou
veautés. 10. Onnfl'ro., à Roubalx 
dont le» d f w n d i n u sont les dignes 

collaboratrice en reconnaissance 
de ses longs et loyaux service» 

Plusieurs autres employées ayant de 
neuf à vingt-huit ans da présence 
furent aussi à l'honneur et l'on s* 
donna rendez-vous pour téter en no
vembre prochain le 70-' anniversaire 
de la fondation de la maison. 

Sans attendre le rajustement des posée dans les usines M u r annon-
«atatres qui ser s prochainement <*r cette décision. 
réalisé suivant les décisions gou- u é l i t prime, d'un m o n t a n t de 
vernementales . les employeurs du ioo francs par mois, sera payée ré-
texti le de «oubalx - Tourcoing troactivement à compter du 1" 
troupes dans le Consortium e t avril. Elle sera allouée à tout m é - tent et clament à tout venant qu'ils 
l 'Union interprofessionnelle vten- "*** "» é n , « • » n » enfant »« o n ieul ont obtenu le précieux diplôme. 

. - ••- '-'•• , . _ - » » _ a • « ' » « parents travaille et quelle quel Cor U s beaucoup de prii . surtout 
nent de décider de mettre a -• goii ,m nat ional i té des bénéficiaires. " U I ! " « * " « parents, qui se renaor-
éharge de leura caisses da eompen- De ce fait le taux des al locations * " " et multiplieront, comme par 
aation d allocations fasmilUles une f a m i l t m , „ , t p r ) m e s annexes dans ^'Zf * u r ' riMet au Parrain, aux 

_ — canTef. a*tx couun*. mur »'«».*»,• H,. 

Le certificat .'._ Couronnement de 
la carrière primaire de tant d'en
fants.. C'est en ce moment que se 
disputent la, épreuves, et vous pou. 
vet rencontrer dans les rues des 
bondes joyeuses d'écoliers qui enan-

prime dite d' « aide an foyer » ou le texti le de Roubaix-Tourcoir.g 'tu'nT lâuréaT^'r vouvoTr"gU,sé 
< de loyer >. Une affiche a été a p - 's'établit de U façon suivante -

PAR M O I S 

PAR JOUR DE 25 JOURS 

New-York;. 5 Juin. — A la suite 
dirigeants de la franc-maçonnerie , d'un appel adressé par la Orande-
On sait que l'amiral américain est Bretagne â la cour de New-York. 
u n haut dignitaire des loges et que les autorités américaines ont Inter
cet te qualité a contribué à sa désl- dit au vapeur français « Duc d Au-
gnat lon. maie » Jaugeant 4.464 tonnes, de 

Rien n'a été révélé sur l'entretien quitter New-York pour la Martini- m a n d " T Mechlii'. e n 
de mardi, mais on croit savoir dans que. a u ^ ^ d e l a v a n c e victorieuse 
le* mhleux politiques de Vichy, que Malgré l'embargo mis par les des troupes de l'Axe, est arrivé 
le singulier ambassadeur des Etats - Etat.—Unis sur les vapeurs Iran- récemment en Italie 
U n i s a été mis en garde contre une çais séjournant dans les ports a m é - ' Comme, à son arrivée, on lui 
att i tude qui fut reprochée, avec de ncains . le « Duc d'Aumale » avait faisait part du reproche que M. 
bonnes raisons, à son prédécesseur été autorisé à faire le trafic entre Churchill lui a adressé au cours 
M. Bullitt. ! la Martinique et New-York. Il était d une séance aux Communes , de 

Cependant, l 'ambassadeur des : chargé de produits al imentaires ne pas s'être retiré à temps, il a 
Etat s -Uni s a sollicité une nouvelle destines à la population civile de rétorqué : 
audience du marécha IPétain pour la Martinique. ' « Comment aurais- je pu le 
•Informer des décisions prises au Le jugement prononcé par la cour ' a i r e ? Lès formations blind-èes 
dernier conseil des ministres e t qui de New-York stipule que Tinter- a l lemandes évoluaient avec une 
n'ont pas été portées à la connais- diction est motivée par le fait que t e l l e rapidité e t leurs attaques 
aance du public français. les propriétaires du vapeur restent e t a i e n t s i efficaces que nous avons 

L'amiral Leahy aurait cherché à toujours redevables à une compa- e t * ccmplètement pris au d é 
savoir quelles sor les mesures envi- gnie britannique d une somme de f ° u r v u - f n d l s <""" ' « « Stukas » 
•âgées par le gouvernement pour 1.250.000 dollars «u» lé prix de la ^ l " ^ f „ n t . . . " " . l ^ ï L i S l i L ? " ^ 1 

assurer la défense des colonies fran- i construction du vapeur achevé en 
çalses. 1929. 

FAMILLE 

Marié « 
1 enfant de plus de S a n s . . 8,40 
1 enfant de moins da 5 a n s 12.80 
2 enfants tl-80 
S — »«40 
4 _ 43.60 
5 _ 56,80 
« _ 70.00 
T — 83.20 
« _ M.40 
t _ 10S.60 

10 — 122.80 

du 

dans ai ec une pointe de fierté 
la voix : 

— Il a eu son certificat. 
C'est une étape dans la vie stu

dieuse df M a M a r , et mime s'il de
vait en rester là. ne dédaignons pas 
ce bagage estimable... 

Il est tant de « p e o u i d'âne » qui 
sont si mal employées... 

L'BOURLXVX, 

I — Le commissariat du peuplr i 
territoires de 1U.B.S.S le cor-espon-
l'inltneur a décidé d'expulser des continuateurs. M 

Idant du quotidien anglais < News vendeuse comptai 
Chronicle . . M. John StoxX. qui avait nées de présence 

I transmis à plusieurs reprises des nou-i Ses patrons et s 
I velles tendancieuse*. s réter hier ce 

Mort au champ d'honneur 
La mairie a reçu lavis de décès du 

conducteur Arthur Roses, du 104* grou
pe du 1" train hippomobile, m o n pour 
» France, à Plavlon (Belgique). La 

défunt, qui était âgé de 38 ans. habi
tait, 24, rua da Leers. 

Nous prions sa famille d'acréer noa 
condoléances. 

L'exercice annuel 
des classes de chant 

da Conservatoire 
Ainsi qu'il a été p-écédamm#nt aa-

i noneé. l'exercice annuel des claeaei 
de chant et déclamation lyrique aura 
Heu le dimanche 8 juin, à 15 h . «a 

.la salle Plerre-Deatombes. 
Les portes seront ouverte* au public 

a 14 h. 45. et fermées pendant l'exé-
| cutlon des 

Malvina Sef/ard 

Malvma fiegard. 
hier cinquante an-
ans la maison. 
collègues ont tenu 
nquantenaire. par 

Le pa iement des chômeurs 
Le paiement des chômeurs aura Heu 

le samedi 7 juin 1941. rue de l'Ermi
tage, dans l'ordre suivant : 

8 h 30. de 1 à 7.783 ; S h.. 7.784 à 
14 201 ; 9 h 30. 14.202 à 1» 930 : 10 h.. 
19931 à 24 897 ; 10 h. 30. 24.898 à 27*32" 
11 h . 27.933 à la fin 

Bureaux ferme* samedi après-midi. 

Après la mort du bandit De Budt 

à Halluin 

décla 

La d e s c e n t e du parquet de Courtrai à Menin 

LA FRANCE 
DÉFENDRA SON EMPIRE 

rapidement et nous bombardaient 
avec violence 

> En sAngleterre. on se fait une 
idée absolument fausse des for-1 

i mat ions blindées a l lemandes J'ai 

Une trois ième arrestation 

Certificat d'aptitude 
à l'éducation physique S , 
(degré é lémentaire) 

I Sont admis: MM. Boutllet Charles. 
I Chrétien Jean. De acroix Oeorges, Der-
reumaux Michel. Deschamps Jean. 
Dubois René, Flamme Léon. Husqu:n 

! André, Kimmel Marcel. Laethem Ro
bert. Laheye Robert. Langin Jacques, 

1 Lïclercq Armand, Lefévère Jules, Leurs 
.Roger. Liévrouw Daniel. Rcn&rt Jules. 
Sene Marcel. Speybrouck. Roger, TeKse 

i Maurice, Trenelle Oeorges, Vancorselts 
Jean. Vicart Jean. Waghemacker René. 

dans la cuisine d'un café 
rtle de l'usine », 258, rue de 
e. Le feu fut rapidement 
- le piquet d'incendie des éta
ts Kuhlmann. Ce commence

ment d incendie parut suspect à la 
police qui était venue sur les lieux. Le 
commissaire demanda de 
en état et aux premières heures 
mttinee, U poursuivit son enq 

Il apprit ainsi qu'un nommé 
nand Bruyneel. 19 ans, demeurant, 100 
rue de la Petite-Vitesse qui, vers dix 
heures du soir, en compagnie de deux 
autres Jeunes gens, plus Jeunes que 
lu: avait consommé au café « A la 

été aperçu 

M. WI\AM 
a remis 

Becar Laure, Bocquet-Dumont P*r u n voisin dans la cour de cet 
Ain* cma nous l'avona dit h i « v naissance. Comme M Bouvier lui J " ; i » . Burlion-Deacarpentries. Carpen- »" D '^f ' m f i

n t » u moment^ de l'incen-
Aine» que ^ , „ . J „ I . ^^Aré, , . ~ . H- m . r ,H. ( , „-MI*V,M«( .11. . v . , » tant "«r Chnstlane. Deman Lucienne. De- aie. De plus, le cafetier. M. Lieneson, 

*te moi-Tn*me Induit e n erreur la parquât d* Courtrai a opéré une demandait pourquoi elle avait tant ^ ^ j M n n f p B c k M ir;, .Madeleine déclara que lorsqu'il descendit, au dé
par ies rense ignements e n notre dasosnt* mswcradl, a Manln. Il était tardé à ouvrtr la porte, elle avait rj . r m 0 nprez Marcelle. Ooessaert lamé- "ut de 1 incendie, u avait constaté 
possession repréaent* par M Moartaert, procu- répandu que De Bud. lavai t empë- n e Q ^ ^ U Micheline. Gouil y Made- °-u« l M tiroirs-caisses étalent vides. 

. ^ i reur du roi, et M. Carnewal, Jtsge chée d'ouvrir, la menaçant de son l e l n e Hanaire Pierrette. Houplme De- mais U n'y avait pas porté plus atten-
• •• d'IntrtTUCtlon. aocompagnéa d'un arme. niM. Knockaert Marie-Louise. Laude " o n - croyant que c était sa lemme qui 

greffle- M Vansevenaut. inspecteur Or. cela paraîtra Invraisemblable Raymonde. Lebrun Huguette. Leprélre * v a : t enlevé 1 argent. 
brigade Judiciaire de Bruges. Wg!±~JZ2J*J±2!*L22r. Î5£5l f^S.J^^^bTZ-^l i e u n « ^ " n , M . „ . r e

n
n ^ " S n s o C m m é ' I . " a u i ™ t r a i t a " x » * « » • ««« l ' M * -

:AM.RO()SEVELT 
un compte rendu détaillé 

des expériences 
de la guerre britannique 

m saura que M. Coél. com- Denise. Lercux < 
u i magistrats La mlesaire de police, qui était embua- Llebens Lucienne 

de ceux-ci à Menln avait pour que prés d une petite porte donnant M » f t l n s Jeanne. Les Anglais De ioDf p a s : : / : 
• • viatte de ̂ . «oercut Thérèse. Morel Odette. Pétr.aux Yvon- r" 

- de pnsonmers en Irak > ^^^^^^^'^^'fB^^v^ awassa xsz. *-• ^p\-^m 
r - - w ** * * « a a c^, c o m m u » a J r e de poltc* ad- » n hôte w r s cette porte par ou ^ et dans le Jardin di 

__.«_ _s a* J i u skUlsa o n n n t a l f f a l r a f u t » T"a«> TlurSt T .a T *»_ j ^ « ,__ . . —„ 

LILLE 

Washington, 5 juin. — Pour m e t 
tre fin aux rumeurs sensationnel les 

S U I T E D E LA P R E M I È R E PAGE'sur lesquels aucun avion a l lemand 
— ne s é t a i t posé. A Rayak. en parti 

Les mil ieux militaires compétents culior. 1» 25 mai, des bombes fu 
•'at tendent à une agression britan- rem lancées qui coûtèrent la vie à 
nique contre la Syrie avant la fin un olflcier français, le l ieutenant . . . 
de U semaine . En effet, les Anglais Maurin de la Rivière, e t firent, U t l q u e s l o c a u x «mettent des doutes h a b l t , n t » de 1» ville. Emile v.nkerlt . qu 

On sait q u - célle-cl avait déjà elle comptait faire fuir De Budt. La 
provoqué l'arrestation, au cours de présence du commissaire à cet en-

Berlin. 5 Juin. — Les cercles p o - , , n u i t ^ i u „di à mardi, de deux droit empêcha la fuite du bandit. 
habitants de la vlU*. Emile Vanter*, qui. alo-s se retira pour rentrer 

quant à une entente entre les A n - ao ans. magasinier, s t Marcel De- dans la maison. On sait le reste. 

d^s villes et d - s "PPOrte aux déclarations des délé- dans rétablissement cuquel avaient , . _ _ « : „ _ m e i l S U e l l e d e 1 0 0 l e s <r.i«t , „ ! , , . „ , . „ # „ ) . . _..i . i été découverts tout un attirai! de u i i c ï a m 
lorts à la frontière sud de la Syrie victimes 
e t du Liban. Des mouvements de Plus encore 
troupes britanniques sont signales P ° r " syriens. Damas , Alep et 

. Leroy Jane, L " pollci 
Maréchal Huguette. Itun-s gens 
Mcnvoisln Marie- veille au soir avec l'émana Bruyneeivée de M. Winant à Washington, 

i démunis d argent n avalent pu l« Maison-Blanche a fait paraître 
leurs consommations. Ils trou- .. • 

en piecesde 2 fr u n communMjue indiquant que le 
du second, sous un rapport de l'ambassadeur des E t a t s -

tas de fumier. î.iao fr. en pièces de Unis à Londres contient un compta 
Le",nd"ux jeunes gens. âgé. tous deux r e n d u d e u i l l é de* expériences m l -

de 14 ans, ont avoué que. sur l'inati- litaires. économiques et sociales de 
de Bruyneel, vers minuit, alors la guerre britannique. 

On déclare dans les mil ieux pro-que les tenanciers étaient couchés. Ils 
M. André Prévo*t, directeur réflO- » v »"nt escsladé une palissade clôtu 

gués irakiens en fuite qui ment ion-

mardi. BeVrouth.lur'erTt' bombardés " ! " ' 2 * * * * 1 1 ™ * ? ? ^ _ ï **- c h a n d u - s provenant d'un 
trextdraient ^ T teu d ^ L e v a T à ^ 1 ? * ^ * * ? * * * * * da

h
d, d ' " n * M ' u l f ? M t f » v ° - m u récemment c h e , M. Marc V e n d r a i e n t les Etats du Levant à m o i n d r e j u s U f l M t l o n ^ ^ ^ rable et qui se pliera à leur volon 

sions répétées 
té 

ireyn. rue OTiacure 
les Anglais ont soumis la ré- Les magistrat* entendu de 

ont pro-
confrontationa. à 

arrêté un 
ans. Oeorges délivrée ps 

grammes de cassonade 
pourra être délivrée par 
habitant 

communique 

saal A.. '"• . . . . . n n ' J r m n t '» c o u r « avaient pénétré ainsi c h e s du gouvernement américain 
nal des d . u a n e s . est nommé ad- f.cuement dans le café, ou lia avaient que M. Winant a consi«né aussi 
mimstrateur, détache an service " 
d a contrôle de* prix de la Seine 

100 grammes personri 

revers 
L'annonce que le commandant " " 3 ^ , , ^ , ^ T o o i n i o n francaire et g i o n a l c u r dominat ion e n y procé- nombreuses personne» et 

Olubto. dont on avait faussement é ^ s . ^ e v a j t B v e c V l B i i e u r d a n t à d e s arrestations et en pre- ç*dé à P > ^ ^ « ^ 
aicnale la mort, est rentre en c o n t r e M , M a m i s m é m e s d e nant des mesures arbitraires. » " ' n o n t m . 
TransJordanie, de retour d Irak, est r A n g : e t e r r e appellent de la « folie A B e r l l n ' o n »°u»8ne partlculié- ^ ~ ° m ™ r d u , l r e . demeurant „ 
considérée comme significative. Cet { u r t e u , € , l a r a d l , britannique a rement les assertions d'un délégué JJJ. d ; . » . u r o r . . 1 4 celui-ci eerait et par 
émule de Lawrence a été, par ses entrepris une campagne dont le u * * K l e n c'isant que les « Anglais ne ..mpliqu» dans le vol de cher M 
Intrigues en Irak, l'un de ceux qui moins que l'on puisse dire e s ' faisaient pas de prisonniers en carreyn ainsi que dans un autre vol 

comm's en Janvier dernier L'en- '•'* Inscrire lors du recensement 
. quête a duré Jusqu'à 18 heures. » » • » P<»" ' « "loi. d . juin. Juuie 

h'ure à loquelie les membre» du 
rer l'Irak de 1 unpérialisme ang.ais u y a trois jours. Daventry a n - : U n e l o i f a c i l i t e parquet qui entre-temps, s'étaient 

i nonçait que les Al lemands pour- . rendus aur le» l'.etix des vols, ont 
suivaient méUiOdlquement l o c c u - l e S e r v i c e h o s p i t a l i e r regagné Courtrai où. d'autre part 

mimstrateur, détache an service vidé les tirom-eaises 
Pour effacer toute trace de vol 1 

d eux avait mis le 
On annonce la nomination au grade Le* flammes s'étale; 

d administrateur des dousnes. détaché quées au mobUler. 
au service du contrôle des prix de la Bruyneel et ses deux csmarades ont 

La préfecture communique: Seine, de U. André Prévost, directeur été déférés au parquet et écroués 
Par suite d'un accord avec les usines régional des douanes à Lille. 

productrices, la cassonade pourra ê*r» Ayant passé brillamment en 1927 
commerce de détail à alors qu'il était rédacteu 

o n t le plus contribué a l'échec de qu'elle est impudemment m e n s o n - I r a K 

l a tentat ive de Rachid Ali de l ibé- gère. 

tion de Valenclenes. le concours d'ins
pecteur des douanes. M. Prévost fut 
nommé à Nieppe et. de la, appelé à 
l'administration centrale des douanes, 
au ministère des finances, ou 11 remplit 
ies fonctions dé chef de bureau du 
contentieui 

devra être pré evé En mal 1»3S. 11 fut nommé directeur P»r la chai 

Les généraux de Gaulle 

et Catroux 

sont en Paletline 

New-York. 5 Juin 
d'Ankara que les généraux dissi
dents de Gaulle e t Catroux sont 

Dation de la Syrie et que les régi-
; monts français é ta ient progressi
vement remplacés, dans les terri-

. mande t o l r e s s o u s mandat , par des régi
ments al lemands. Un dément i offl-

des congrégat ions 
re l ig ieuses 

ont été transférés Vankerk, XJerone 
et Klndt 

Revenons sur le vol commis à la 
chocolaterle de M Deroo-Deman et 
C". rue de l'Esplanade L*s ma'fai-

Journal teura avalent opéré par escalade 

pour cette denrée régional à Ll.le, ou sous son lmpul-
Les épiciers détaillants seront appro- i ; o n ieB services douaniers connurent 

visionnés par leur grossiste habituel une très grande activité. 
production Resté à son poste en mst 1940. M 

Vichy. 5 Juin. — Le 
ciel du haut commissaire français officiel » vient de promulguer une effraction. C'est De Budt qui. le pre 
e n Syrie est arrivé quelques heures loi datée du 29 mai et signée de mier. avait escaladé la muraille avec 

arrives en Palest ine, ou ils auront p l u s U r d ^ TMlâ0 anglaise ^ j'amlral Darlan. vice-président du M souplesse ordinaire et ménagé une 
das entret iens avec le général Sir s e g t p a s ^ ^ p , , ^ D a U u e . Le conse i l , ministre de l'intérieur rntr*r k * ° n «"""T»1"* v » n * ' r l t L** 
Henri Malt land. commandant les ̂ r m s m e , e U e déclarait qu'à L a - Cette loi concerne la capaciW des "^T^JÏ^SJZl^ „'." n'iHo» 
forces britanniques en Palest ine. | U l k l é . l e 21 mai. des troupes m o t o - , congrégations charitables e t rell- oTcrSco la? avec ~ ? d e ^aan. douu* 

risées a l lemandes avalent débarqué, gieuses. Elle liquide une loi vieille d'autres compagnons. Jusqu'ici ln -
Un deuxième démenti affirmait de cent quinze ans qui obligeait connus 
aussitôt que ni à Latakié ni dans tout religieux ou religieuse i a t - A Halluin. M Bouvier, l'actif com-
les autres ports syriens. 11 n'était tendre une décision du Conseil mlsaalre de police, s'occupe toujours 

Réponte aux menionges 

de la radio anglaise 

Du journal de la radiodiffusion débarqué un seul soldat al lemand. d E t a t pour exercer d e s ' f o n e t l ô n s ?« l ' , f f , l T * ^ , ? i î ' £ £ ' \ l n T L w * c7 q u ' é t a i t ' mdiVuéU"e'n"teté"dé,'cet 
française : « u ' » c*1 4 ** u « n n e : l e ' ende- charitables dans un établissement J*, ' 1 ' , ^ i n « - e ^ - - JJifJf^ article, les bénéficiaires doivent s en 

Londres annonçai t hospitalier. Désormais, les religieux ,, ' 

sur la base de 100 grammes par ration-
naire Inscrit sur leur lisie. 

» 
L'attribution d'une carte 
supplémentaire de savon 
à certaines catégories 

de professions 
Nous avons publié hier les caté

gories de travailleurs pour lesquelles 
est prévue l'attribution d'une carte 
de savon supplémentaire. 

En ce qui concerne la demande 
cette carte, e t contrairement 

dans son rapport, les fautes comtni-
fé"û"Y dès "papiers' i e s P a r la Grande-Bretagne . 
t alors commun- u priMumt d c i E U t a - U a i i caafère 

a r e c le commandant e n chef 
de la flotte 

New-York, 5 Juin. — L'amiral 
Kimmel . c o m m a n d a n t e n chef de 
la flotte des Etats -Unis , es t arrivé 
à Washington pour y avoir un e n -

appareu « cosrper > 'ser-1 tretlen avec le président Roosevelt . 
latlon d'un haut-four-

M. K a o x confirme 
que des aviateurs britanniques 

pourront 
être instruits aux Etats-Unis 

Washington . 5 Juin. — M. K n o x , 
ministre de la marine, a déclaré 
que les Anglais exigeaient de n o u 
veaux navires, surtout des cargo». 
Il a ajouté- que la marine et l 'armée 

Un jeune ouvrier est carbonisé 
à Valenc iennes 

Des ouvrlei 
du Nord-Est 
réparé 

rabattre d'i 
hauteur de vingt métrés 
ne ouvrier, René Lefebvre. 18 ans.'de-
meurant k Malng. Lorsqu'il fut per
mis de dégager la victime, on ne re
trouva plus qu'un corps calciné. 

Encore nn vol de bétail 
i So l e imes 

hollandaise qui « 

Prévost s'occupa dé 
réorganiser les servi 
1K frontière. 

Promu au grade de colonel, il îu 
appelé par la suue à coordonner lac 
tien des services de la douane de Bou 
iogne k Nancy et entreprit une vlgou- trouvait dans une pâture au lleudlt américaines avaient décidé daa tU-
reuae action contre le marche noir . Les Petites Coutures ». a été volé rer éventuel lement l ' instruction d'a-

A l'occasion de sa nomination à ses la nuit au préjudice de Mme Delà- viateurs britannioues 
nouvelles fonctions, nous lui présen- croix-Morcau. viateurs Dnianniques. 

félicitations. La commission mari t ime dea 
Etats -Unis a demandé à toutes l es 

a , compagnies américaines de n a v l g a . 
gnaient dans une mare formée sur le tion opérant dans l'Atlantique e t 

Fermez vos robinets 
Mercrod 

dHUS 

f " 
vers 14 h . M. Alex Flodir 
seur. a été retrouvé étendu 

la chambre qu'il occupe. 

Baignade tragique à Douai 

•Bar II ete nqué pa" 

matin . Londres annonçai t h o s p l u i l è r . Désormais, l e . religieux £ - ^ ' T S T T T j . l l . i * ' . f ^ T 
xavement que le e c a n a d a », ^ " J o u religieuses seront autorisés à brioleur défunt. Jugeant que cet élé-

t pourrait devenir utile au cours 

La propagande anglaise a trouvé 
dans les événement* de Syrie l'oc- -
caslon de déclencher une campa- vire-hôpital français, venai t de d é - | „ e r c e r i e U r ministère dans les é t a - MfU. 

rapporter aux Indications qui ont 
été fournie* par la mairie de leur 
résidence chargée du recensement. 

Quant aux catégories, spécifions 

le gaz d éc.araee qu: s échappait du à Doua; 
léchaud non allumé dont le robinet Souda.n. 
était resté ouvert. Comme 11 respirait mond Brug 
encore, il fut transporté en ambu.ance meurant 7. 
à 1 hôpital de La Charité. Son état disparaître sous 
est assez grave. 

•rain des minfs par suit* d'un affai- dans le golfe du Mexique, de met tre 

2 n \ a £ U £ 5 ï a . il Pôrt'd. L U S a » ° ^ » " k > n la moitié des n a v l -

ZZÀ* fausses nouvellea dcsU nous »>« r m ^ r • Beyrouth quelques cen- bl lssements précités sur décision du de l'enquête. * „ , , r 7 . « . e ™ . - . . ï v Z „ , H 
S o n . eawyer de montrer le dé^e- talnes de soldats a l lemands. N o u - m l n l s t r e d e r l n t é r i e u r . *u™rj*j:]2Z^?^J!?'? Ouvriers de fond des mini 

veau dément i fait atHttr M. Bouvier à « Tltlne 
ches qui avait logé Dé Budt. celle-ci.! 

de 
minerais. l lgnlt 

a l lons essayer 

r U ^ P ^ r \ l c u T i é r L ^ t * t r e n e ^ " l è s 
p S J T S propagande qui ne g * ^ EUe a ̂ ^ ^ ^ * £ ^ ^ T X ^ S S S * " ï ^ ' c o n ^ . ^ V ' m a u X u r ^ n «SéSSî ^ ^ - - . . . r e l c . norma, d . 1. « é V T M S Ï 
ae soucie n i de vénvé. ni même de rienne. Elle diffuse gravement , le £ a l l l O T n M l t e n p r ,meurs de la capitale parvient aujourd'hui à notrs con- Pr 

Tralsemblance « Juin, à 14 heures : t Les bases _ _ _ _ 

res dont elles disposent, afin de 
•ent l'un deux. Ray- constituer le tonnage dest iné à 
iî,„*,nÂ ' i " f l L " ' ' l a i d e » l a Grande-Bretagne . balnt-Amé. a Douai. _ , . , 

a. u coula a pic L* 5 quatorze compagnies touchées 
ns de peur, se camarades se ssuvé- ont répondu qu'elles prendraient lea 

n était î s heures. Et ce n est mesures nécessaires . 
~ "s tard que des ouvriers 

à rechercher le noyé, 
réussit S repêcher le 

gare de Lille-grande vitesse, s'est malheureux baigneur qui avait cessé de rat ionnes en Amertqne 
— jeudi vivre. 

Un bureau d'octroi cambriolé 
M. Pernand Ernst. employé d'oct: Les produits textile* vont être 

reçu la 
n ayant 

jnt con-
s , vous les connaissez : navales de la métropole e t de l l i n -

D e s avions a l lemands, se rendant pire v iennent d être affectées à une 
« n Irak, ont survolé, à la mi -mai , occupation c o m m u n e des forces 
l e territoire syrien. U n certa in françaises e t al lemandes . Nouveau! 
neenbre d'entre eux se posèrent sur i démenti catégorique du gouverne- , 
« t a aérodromes syriens, n o t a m m e n t ' m e n t français, cela va de soi. 
ce lui de Palmyre. Vu les condit ions | Notas demandons aux Français 
d'armistice, r ien ne permetta i t a u , a # réfléchir à ceci : La radio a n -

Communiqué officiel italien 

— t e de cambrioleurs. Ceux -
Ouvriers de fabrication du noir de p a s trouve de numéraire se s 

fumée. tentés d'emporter des t.ckets 
I * catégorie V : 
Ouvriers agriculteurs, cultivateurs L , d ù p , ^ , , , , d'une jeune fille 

exerçant eux-mêmes 

La distribution du gaz 
à la population 

L'Union départementale des gvndl-

terrains. laisser prendre à une propagande 
Voilà un fait . dont la stupidité dépasse la m a l -
L a réaction anglaise s'est tra- faisance ? 

truite par le tootrabardement. non 
seulement de l'aérodrome de P a l -

R O M E , 5 JUIN. — Le grand quartier génital de l'armée communique : 
En Afrique du Nord, l'artillerie i ta l ienne a causé des dégâts sé 

rieux aux iSTtincatiana de Tobrouk. L'aviation i ta l ienne a bombardé 
l e u v e r n a w n t français de s opposer g i a l s e croit-el le nos compatriotes n a v i r e , , „ „ * , à T o b r o u k ainsi que les Installations du port e t de j fV» ° " " ' * ^ d",v

N.°n
rd. n o u i **""* " 

à 1-utUlaaUon temporaire de ces ̂  dénués de bon sens pour se ,m v i U e c c ™ , u n ^ u é s u i v e n t ^ 8 y n < j i e a t s o u 

En mer Egée, des avions ennemis o n t bombardé l'Ile de Rhodes Triera de Lille, Roubalx. Tourcoing. 
dans la nuit du 3 au 4 i on signale quelques dégâts. Armentièree. ainsi que l'Union dépar-

E " Afrique orientale, d a n . le secteur de G . l l a - S i d a m o . deux e o - \ ^ ^ e n n / n t ^ r . s . e r " a u T " » . ^ ' 
^ = ^ = = = [ tonnes ital iennes ont mis en fuite des forces ennemies par une opéra- a M communes Intéressées et à M. lé 

premier trimestre! tion concertée. Une attaque des t roupes coloniales i ta l iennes a infligé préfet du Nord, une demande tendant 
. . . m de Parla a trana- , u régiment de Nigeria des pertes considérables. I » ""o?,"»"'»1 Po»'bls. l'horaire de dis-

« a n d . ava lent effect ivement a t - , « ^ ^ ^ m m l o M d e L'aviation de etaaase l U l i e n n e a descendu un appareil « Hurrt-' S.^SSSntlS'^.a.^tinue^ ?tre 
t a r t . mata auial par celui d autre* | g m r e a i « u n . recette de 3oo| ^ - Vn d e u l i e m e , v l o n m m m t . m mtmttm à u » , » „ , , , . , „ « . E E f i E S H FiT^t? I 

M Hellouin a signalé à la police que 
sa fille. Renée. 18 ans. était disparue 
de son domicile depuis mercredi soir. 
à 18 heures. l*a sûreté recherche cette 
Jeune fille atteinte de neurasthénie • couvert 

NORD 
Pour cacher un vol, 

j New-York, 5 Juin. — D a n s l es 
! milieux de l'Office de la product ion 
d'armements, il est quest ion de l l n -
trcduction prochaine d'un rat ion
n e m e n t des produits text i les et d'un 
contrôle de la la ine et de certa ins 

iprodults à base de coton. 
j L'entrée en vigueur d u sys tème 

ccroché au barrage de la 
de priorité d a n s l' industrie text i le 

Somme le corps d'un enfant du sexe amènera , croi t -on. la raréfact ion 
masculin âgé d'environ deux ans. dans J » « >!<.». H . „„»„., 
un état de décomposition avancée, ce a e s t l s s u s d e Coton. 
qui laisse supposer le séjour d'un mois Le programme d'armement obl l -
"^' infant étaû 'vêtu d'un tablier à l B e ™. P r <*»° lement - gouvernement 

i. 

SOMME 
Le cadavre d'un enfant inconnu 

est découvert dans la S o m m e 
à P o n t - R é m y 

Un habitant de Pont-Rémy 

dans l'eau 
était vêtu 

et bleu, d'i 
blanche avec manches, chaussettes de des mesures dest inées k contrôler la 

trois jeunes cambrioleurs couleur beige et portait de. ehaua- m.r-hJ. Ir,i,," 
' ... ,. , . sures montantes de couleur marron "" "* o e l a laine. 

tentent d incendier un café, 
à La Madeleine 

terrains du Liban et de la Syrie, 

Fenilleton du « Journal «Je Ronbaix » do 6 juin 1941. — N 30. 

i Aucune disparition d enfant n'ayant — Une conférence aura lieu précisai-
été signalée dans la région, on ne I neraent entre l'Argentine et le BrésU. 

est originaire la petite vie-[Tous les problèmea économiques sud-
amérlcams y seront abordes. 

^m^lMRrlAWt 
geuse ; Il venait de tirer la barrière 
bleue entre elle et les enfanta, et 
les empêchait de la suivre pour la 
première fols. Elle ne comprenait 

— Parce que noua partirons en 
Chine, ma petite Vlvette. Nous a u 
rions dû partir ensemble il y a dix 
ans, non. presque douse. Sommes-

pas ce qui s'était passé entre le dé-j nous si vieux que c e l a ? Mol, peut-
Jeûner et leur rencontre. Elle resta ! être, mais vous ! 
silencieuse un moment ; ils longè-

! rent les jardins de l'hôtel Mirabeau, 
qui prenaient des tons d'or, e t pas
sèrent devant la pension de famille 
anglaise. 

I — Vlvette ! Vous ne dites rien. Je 
I vais croire que cette promenade vous 
I ennuie. Alors ? Nous allons prendre 
| le thé ensemble, où cela ? Nous 

J'ai été vieille, Bruno, un Jour. 
— Vous vous moques de mol. 
— Non, J'avais des rides t t u n s 

robe noire. J'étais vieille comme ma 
maison. 

— Vraiment I J'aime bien que 
vous plaisantiez, comme autrefois. 
Cela ne vous arriva plus guère, la 

est Ingrate pour vous ches les 

Dea promeneurs passèrent contre, père était dana les affaires. , pas : « C'était pas un voleur d'en- Mais vous êtes folle, oompléte-
eux. laissant quelques secondes en j — Ce n'était pas la même chose 11 fants. c'était un voleur de ma-1 ment folle Cette famille BeUey ne 
suspens le « pourquoi » stupéfait du j — Paroe que ? I mena I » Et elle pensait au champ ; vous est rien Ces snfanU-lâ ns vous 
jeune bomme. Dès qu'ils furent | Elle eut un léger haussement I où ils l'avalent couronnée de ses | seront Jamais rien 1 Vous vous laia-

riAmanHn • tresses hlrmrlM rvimm«n, a * « i i n . u . I . ^^ nh1w,At* rT« 
grandinére peut vous 
toit d'une minute à 

seuls de nouveau, dans la poussière d'épaules. Alors 11 demanda 
d'or qu'amenait le soleil en baissant, i — Vous ne voulês pas habiter 
Geneviève dit 

— Parce que nous sommes trop 
différents, nous n s nous entendrions 
pas. eroyes-mol 1 Oui, vous avez 
beaucoup chsngé. et puis... 

— Des prétexte, tout cela t Je 
n'ai pas changé, et je vous plaisais 
autrefois, tel que J'étais... Que vou-

1 les-vous dire t 

Josette enfouissait son visage i 
dans les plie du grand manteau que 
Oenevléve tenait sur son bras. Noèl 
s'avança : 

s a t mot aussi T 
_ Mon. rentres au jardin tous les 

trots, s 
La vota de Patrice était brève, mais 

« Je voulais demander quelque 
•Beat â M. Lautter. alors si on des
cend... n'est-ce pse... en route. . . 

— Laisse-le tranquille et rentre 
avec tas sesurs. 

— Allons, itsmsnrti Bruno, dltes-
xest «s qu» vous w i l l — savoir. » 

M X II n i s i r l . rougit e t bafouO-
> quoi. S n'avait exssroM 

qu'un prétexte pour accompagner 
sa Dame. 

< C'est vrai que vous êtes dana les 
caoutchoucs ? 

— Bien sûr. 
— Alors ? Pourquoi grsnd'mére 

elle dit que vous êtes dans les fro
mages ? que vous svea un fromage T 

Martine Ht entendre un rire aigu 
et lança un : 

— Tais-toi donc, petit sot. 
— Allons, rentrez, dit Patrice un 

peu brusque. Il ajouta, comme pour 
donner congé : « A ce soir, made
moiselle ». et s s l u s Bruno. 

pourrons enfin parler un peu. Vous > Belley. Toutes les corvées vous 
voua doutez de tout ce que je veux échoient en partage. Vous êtes trop 
vous dire... Ce n'est pas trop tôt 
que oes Belley s lent compris notre 
désir d'un tête â tête. 

Il ajouta, de son air nonchalant 
e t tendre : 

— Et puis 11 leur faudra bien 
prendre l'habitude de se passer de 
vous. 

Et. comme elle se taisait, U dit 

— Vous ne reeteres pss ches eux. 
— pourquoi ? Mme Belley voua a 

laissé entrevoir 
Elle s'était arrêtée au bord de la tomba prés d'elle 

Geneviève s« retrouva sur l s route i route e t s'appuyait contre un mur I — Je ne vous 
' avec son ami d'enfance. Lat -1 couvert d'une vigne vtsrge pourpre, i Bruno 

laissait » o n - | n ri» e* salait u main qui p i n m t . 1 — l»ourquo* » 

grave, mais nous tenons l'avenir en 
tre nos mains. Tout se renoue, v l 
vette, e t je vous sdore ; rien ne nous 
sépare plus. 

Genevlèvs savait que cet lnstant-
lâ devait venir où Bruno parlerait 
d'avenir. Mais U restait dans sa pen
sée comme une chose vague â la
quelle elle ne savait trouver une 
réponse. La réalité la saisit, e t tout 
son ssng :ul parut affluer s u cceur. 
Elle se laissa glisser sur un banc 
et lâcha son grand manteau qui 

Shanghaï ? Cela vous déplaît ? J'y 
mène une vie épatante, vous vous y 
plairez : quant au climat, on s'y 
fait, vous verrez. 

— Non. 
— Vous redouter â ce point d'ha

biter l'étranger ? Nous viendrons en 
France tous les deux ans. au moins, 
si vous le désirez. Et puis rien né 

tresses blondes. Comment expliquer , M x entraîner par 
que Jamais, de son plein gré, elle né ' caprloe de la grsi 

autour laisser sans 
l'autre... 

— Je le sais. 
Elle voyait le geste brusque d u 

docteur pour tirer la barrière entre 

sort.ralt du réseau tissé 
d'elle par les mains caressantes ? 
Elle répéta : 

— Je ne suis pas libre. 
— Vous aimes ailleurs, qui ai

mez-vous ? J'ai le droit de le savoir. 
Je suis votre fiancé, après tout. 

On aurait dit qu'il n'avait jamais 

é l is e t les petits. 
— Et. pour rester quelques s e 

maines de plus ou de moins auprès 
abandonné as parole. Devant son t de ces gosses qui vous ont conquise 

— Nous ne voyons plus les choses; vous retient. Denise s fait sa vie. regard, un peu lourd et trouble, se vous n'heeites pas â gâcher ls reste 
de l s même façon. Je ne comprends vous l avez dit vous-même une fols; dressait la silhouette de Patrice de votre existence.. Que 

épouserai pas, 

Belley. 
— J aime trois petits enfants, di t -

elle. 
Il fut frappé de l'expression pas

sionnée qui envahissait son visage 
éclairé de soleil. 

— Vous ne pouvez pas compren
dre, n s sont venus, J'étais seule e t 
triste, e t lasse â mourir. Vous n s 
pouvez pss savoir ce que j'étais de
venue. Voua séries passé près de 

d'idées antiques, vous les abandon-! nerlévc. si doucement qu'elle sem- mol sans me reconnaître. Leurs pa
nerez quand noua vivrons ensemble., bl-i» rtr tacher toutes les syllabes. tites mslna ont effacé mes chagrins. 

— j e ne suis pas une girouette. gSta regardait un petit nuage ils ont fait de mol es qus je suis 
Enfin que me reprochez-vous?, blanc au! voyageait par-dessus » maintenant. Je leur appartiens, je 

D'aller da l'avant, d'aimer quoi T Ls | Chat, et son oreille fine entendait | ne peux pas Ma quitter, Je «sur 
jeu ? Les affaires ? D'abord, votrej des m o t s que Bruno n'entendait] ferais trop mal I 

plus vos Idées. 
— Mes idées ? Mais elles sont nor

males, logiques. Les vôtres sont pé
rimées, racornies, e t je sais bien 
pourquoi. Vous avez vécu trop long
temps seule, avec Denise, d s n s votre 
maison de Nolsy qui devait sentir le 
cafard. Vous n'en sorties plus, 
m'sves-vous dit. sauf pour donner 
des leçons â des enfanta Insipides. 
Vous vous cloîtres dsns un cercle 

111 ne vous reste pas d'autres proches 
parents. Alors ? Alors vous ne m'ai
m e s plus. Vous ne pesées d'invoquer 
des prétextes qui ne riment â rien. 
Enfin, qu'svea-vous ? Vous êtes 
seule e t libre, rien ne vous retient. 

Et 11 ajouta, tant U se sentait sur 
de lui : 

— C'est Impossible que voua ne 
m'aimiez plus I 

Je ne suis plus libre, dit Oe-

sl l'on vous renvoie? Vous 
mencerez la même expérience ail
leurs. C'est absurde. Vous vivras Ins
table partout, au lieu de voua m a 
rier, d'avoir une «^THnns normale, 
celle que vous aurtes e u s al SJOUS 
noue étions mariés autrefois. 

— Maintenant n'est plus au tre , 
fols. Je n'y puis l i en . 

Oh I oui. elle savait bien cnsjstsn 
était instable sa situation - tas e n 
fanta '.'avaient prias au piège- sans, 
eux. sans leur tendresse, elle rede
viendrait uns petite osa lue zseire 
qui passerait, da famille e u faaalOe, 


